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NOVEMBREtroquet d’en face.
Lambert it Lebrun disent qu’­

ils me croient pas à l’autre vie, au 
ciel, 4 la religion et à tout le trem­
blement; mais alors, pourquoi se 
sont-ils mariés à l’église ? Pour­
quoi ont ils fait baptiser leurs 

enfante? Pourquoi leurs filles 
vont-elles faire leur première Com 
munion? Tout ça, c’est pas logi­
que; et s’ils ne sont pas entrés, 

g c’est pour la pose!.... Et à un en­
terrement, vrai de vrai! c’est pas 
Vendrcrit.

Il y a bien encore un. tel et un 
tel qui seraient entrée; mais voi­
là ! Us ont eu peur ; peur du con­
tremaître.... peur des camarades. 
C’est curieux, tout de même, main 
tenant, comme fl faut avoir peur 
de toot?

C’est un vicaire qui offiçiait ; ] 
tout jeune, comme en les rencon­
tre dans ces coins perdus de la 
misérable banlieue parisienne, И 
était très ému, n’ayant pas enco­
re l’habitude d’entendre pleurer; 
et la façon touchante dont il 
scandait les prières de l’Eglise en 
faisait sentir à tous la consolante 
douceur :

1 —"Requiem aeternam dona ei
Domine”.. Seügneru, donnlez-Iui 

le repos étemel.
Et cette imploration du repos 

devant le cadavre de ce vieil ou- 
vrier, qui se reposait pour la pre- “° 
mière fois, avaient, dans la bon- a 

1 che du prêtre, une douceur sin- 
1 gtilière.
1 j Aussi le nouveau chef de fa­

mille le regardait, le jeune vicai­
re , fils d’ouvrier comme tui.Tout 

, à l'heure, quand l’enterrement 
sortirait de l’église, et les cama­
rades de dhez le marchands de 

, vin, allait-on le blaguer, le curé! 
Car toutes les occasions sont 

I bonnes pour en dire du mal, et 
cependant! car il voulait aller 
jusqu’au bout de sa pensée...

Pourquoi le blaguerait-on?Est- 
ce parce qu’il était ignorant ? As­
surément non : il en savait à lui 
seul pflus qu’eux tous ensemble. 
Est-ce parce qu’il jouait la comé­
die? Pauvre enfant ! Il n’y avait 
qu’à le regarder pour anéantir 
cette supposition.

Mais alors, quoi? où était le 
véritable ami ?

Et dans le silence recueilli de 
l’église, devant cette Table sain­
te où il s’était agenouillé poutt la 
dernière fois le jour de sa pre­
mière Communion, les préven­
tions absorbes s’évanouissaient 
dans l’âme du jeune ouvrier é- 
clairée par ita douleur et le con­
tact de l’éternité comme dispa­
raissent lès fantômes metteurs 
aux premiers feux du jour.
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AU ГОТЯЖ /1 Nouvelle lune, k 1er,
Premier quartier, le 9,

Pleine lune, lb 16,
Dernier quartier; le 23,
Nouvelle Inné,

NOS SAINT» PATRONS
1 V. La Toussaint.
2 S. Commémoration des

XXIVe ap. Pent,
S. Chartes Bqrrofn5e.év.

5 M. Les Saintes Reliques
6 M. S. Léoqgrd, couf.
7 J. S. Wilbrod, év.
8 V. Les Quatre Couronnés.
9 S. Dédicace de la B. du Seig.

Г5 ï> XXV ap. Pent.
1 IL. 1 S. Martin de T. ~

S. Aurète, év.
13IM. S. Didace, év.
14 J. S. Josaphat, mart. №!
15V. S. Eugène; Ste Gertrude. Щ<ШЩМ 
16IS. S. Edouard, év. 1#fc ’i M

ütXVii ap. Pent.-----------   ІМШІ
181L. Déc,de la Bde SS.P.et P. ЩЩ'іФМ1
19 M. Ste Elisabeth de Hong.
20 M. S. Félix; S. Octave. Мі, Iі '
21 J. Présentation de la Ste V. Ш H -,
22|V. Ste Cécile, v. et m.

S. Clément, pape.
24|D. XXVile ap. Pent.
25ЇЕ7 Ste Cath. v. et m.

M. S. Léonard de P.-M.
M. S. Valérien.

28 J. S. Grégoire III.
29 V. S. Saturin, év.
30 S. S. André, ap.
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Mois des MortsЯ.I 5H A L’INSOMNIE!

Collection Sous le, ciel mort h terre agonise en silcradd.
Dans te vent froid, te bois solitaire balance 

Son dôme <for pâle an pâle soleil.
C’est Is fin d’une fin; c’est l'automne qui paste.
Et l’arbre, se sentant mourir, chante à voix basse. *» 

Envahi (fan pesant sommeil.

і -R Avocat
Nous ^pelons insomnie l’éh 

tat d'être privé de sommeil. Sou­
vent l’insomnie est un symptôme 
ne certaines maladies, ma1» lors­
que i'individu affecté елі eu bon­
ne santé, elle n’est probablement 
qu’une habiii.de qui peut être

J.-A. J.-L MICHAUD mlige de Paix —
ùssairs— Corn Гарт 
péciaUté collection [Bureau: rue St-1 . 

autrefois occupé par M |i 
Pius Michaud.comptes et prompte; щ

F N"b|ST-JACQUEs!" corrigée.N. La douceur du passé nous revient en mémoire,
Et, suivant du regard jusqu’à la terre notre 

Uns termes d’or de te brune forêt,
Nous pensons à tous ceux qui sont tombés en terre ;
A pas lents, nous allons revoir le cimetière 

Où s’avive notre regret.

Sous tes cyprès obscurs, entre les pierres blèmtis.
Se dressent, triomphants, tes rudes chrysanthèmes 

Offerts aux morts par l’automne meurent.
A genoux dans les fleurs, sur te tondre fermée,
Nous évoquons (te vain l'image bien-armée,

Et nous lui panions en pleurant

Nous pleurons, et pourtant sous te terre endormie 
Travaillent sourdement des puissances de vie 

Phis fortes que la mort et les frimas.
Nous disons :"Rien n’est plus”.Dieu répond :"Tout commence”. 
Des champs let des tombeaux, où périt la semence,

Surgissons les moissons qui ne périssent pas.

Emile SAILLENS.

£
Le sommeil est lui-iAême une 

habitude. Nous nous endormons 
plus facilement si nous avons un 
temps régulier pour nous coucher. 
Nous devons travailler ou nous 
exercer suffisamment pendant la 
journée afin de nous sentir fati­
gués le soir. Le surmenage phy­
sique est, cependant, souvent une 
cause d’insomnie.

L’insomnie, dans certains cas, 
te produit par les soucis de 1 in­
dividu à ce sujet. Il n’y a aucune 
raison pour ces soucis. Si nous 
nous reposons an lit, même sans 
dormir, nous éprouvons une ré­
laxation suffisante, et si, de plus, 
nous pouvons réussir à banir les 
inquiétudes au sujet de l’insom­
nie, le sommeil viendra. Il est 
vrai que l'insomnie complète est 
rare, et l’individu qui se plaint de 
n'avoir pas dormi a eu en réalité 
quelques moments de repos. Ce­
pendant, il affirme, sans vouloir 
dissimuler, qu’il a entendu son­
ner Chaque Heure de te nuit.

Comme nous avons dit, nous 
ne devons pas nous inquiéter ne 
notre manque de sommeil, et les 
efforts que nous faisons pour 
nous endormir ont souvent l’ef­
fet contraire. Lis suggestions 
suivantes sont offertes pour aider 
ccmç qui souffrtet d’insomnie; 

elles peuvent être employées sans 
crainte et souvent avec succès.

Ui* promenade pendant la 
soirée, nn - bain et nn breuvage 
chauds, ont souvent de bons" ré­
sultats. La fenêtre de la chambre 
à coucher doit être ouverte, et la 
pièce bien aérée, ou, mieux en­
core. quand le temps est favora­
ble, te lit peut être installé sur 
une galerie. Que le lit soit con­
fortable et l’oreiBer bas. Des sons 
comme la monotonie d’un même 
bruit, ou le silence absolu^ pro­
duisent souvent le sommeil.

Nous dormons mieux si nous 
n’avons pas trop mangé, Un grand 
diner nous fait ressentir, d’abord, 
un effet de pesanteur, mais cela 
se passe, et le repos que nous 
prenons après un repas abondant 
n'est pas complet. Les personnes 
qui sont sensibles à la caféine doi­
vent s’abstiner du thé ou du café. 
Une lecture intéressante pour 
une dixame de minutes avant d’é­
teindre la lumière pousse au som­
meil. Des inspirations profondes 
et tentes sont souvent utiles pour 
induite le repos.

Nous répétons que l’in-omnie 
est causée principalement par les 
inq .liétudes de l’individu qui ne 
dort pas bien. Banissons donc 
ces souris, et le repos en sera no­
tre récompense.
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rez un enterrement de trente ou 
quarante couverts.” Et pendant 
que te curé marmotte ses “orc- 
mus” et ses “per ompia" et défile 
tous ses “vobiscum”, les sommes 
s’humectent le gosier en famille, 
ce qui est infiniment plus inté­
ressant C’est-y trouvé, ça, pè­
re Chenu?

Le père Chenu ne répondit pas. 
Rme simple et droite, arrivant 

de sa provinde, ne connaissant 
rien des veuleries de Par», ce 
cynisme lléqarait.

Mais que faire, s’il était seul? 
Très embarrassé, il se retour­

na vers un “pays" qu'il avait re­
trouvé à l’usine, mais qu’il1 tenait 
à distance, l’ayant découvert i- 
vrogne et débauché.

—Tu entres, hein? lui dit-il, ai 
montrant l’égti*.

—Non... Crois-moi, vieux.... 
vaut mieux ne pas entrer.

-—Mais c’est une infamie!
—Infamie ou pas, veux-tu qu'­

on te blague demain, qu’on te 
prenne en grippe après-demain, 
qu’on lie force à partie samedi? 

—C’est ca, vos ateliers?
Tiens! Deux rangs devant toi, 

tu as Lebrun, un rouge, c’est le 
contremaître. Si jamais il te soup­
çonne de donner dans la calotte, 
mon cher, tu es flambé; tu n’as 
plus qu’à ramasser tes clous et à 
.......  te camp. C’est dans ton in­
térêt, ce que je te dis là. Tu sais 
bien qu’au fond, j’aimerais mieux 
entrer, et que ça me vexerait mê­
me rudement si on me laissait 
seul à un moment pareil- ; je n’i­
gnore pas que c’est goujat de 
godailler sur le zinc pendant que 
la famille pleine autour d’un ca­
tafalque; mais il faut de qu'il 
faut, tu comprends?

On arrivait. Le co-bil'ard tour­
na lentement et vint se ranger 
rentre te porte de l’ég'ise ; les 
rangs se pressèrent, puis se con­
fondirent en formant un demi- 
cencte. Les porteurs prirent sur 
leurs épaules la .bière de sapin, et, 
marquant le pas pour alléger le 
fardeau, entrèrent pesamment 
sous le porche. *

Elle n’était pas riche, la mai­
son du bon Dieu, pas grande non 
plus. Et cependant lo-«que tous 

>e monde fut placé, cinquante 
femmes d’un côté et six hommes 
de l’autre, eSe parut vaste pres­
que déserte, et de ses voûtes sent 
b1a tomber un indéfinissable sen­
timent de tristes*, quelque cho­
se comme ce que l’on éprouve, 
au foyer de te famille, devant des 
places volontairement désertes.

Le grand ftfs qui conduisait le 
deuil du père regarda derrière lui, 
du côté de l’épitre réservé aux 
hommes. Personne!.... à part sa 
rangée. Il devait s’y attendre, et 
pourtant fl éprouva une honte 
subite, presque un regret d’avoir 
invité ceux qui, dans une pareil­
le circonstance, lui faisaient un 
tel affront.

Vrai! lui non plus n’aimait pas 
tea curés; néanmoins, c’était ru­
dement fort, ce qu'on faisait là* 
pour une fois, on aurait pu en­
trer dire un bout de prière pour 
le vieux, qui en avait peut-être 
pas met besoin. On blague à l’a­
telier sur tout ça, sans doute; 
mais tea choses sérieuses sont les 
choses sérieuses, et quand un ca­
marade est mort, quand sa fa­
mille pleure autour du cataWa- 
que, on ne l’honoré guère en al­
lant lever te coude chex le mxs-

LEMASTROQUET 
DES MORTS

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES; Edifices publics et religieux,
constructions à répreuve du feu.
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Au milieu de la rue cahote lVn- 
terrement, l’enterrement du pau­
vre.

.ЕГКХТИАПГ DE FOI* DE MOttUK
BumUperto* -QnaJU**u 

C* J. L. MaÜw. Propte.OSCAR BEAULE
A.A.F.Q. h Ж.ІС.А.

PA
. La journée! est quelconque, 

l'ordonna tenir «parait pressé, les 
porteurs sont maussades, et la 
foule suit derrière, cahin-caha, 
sous le ciel monotone et grisail- 
leux.

Lisez “LE MADAWASKA”21 Rue dWguilkm* QUEBEC

j U Rhumatisme nhtre pas 
dans le Plan de hAu détour du boulevard, un 

homme, le “tube” en arrière, la 
redingote ouverte, la face -rou­
geaude, de penche en dehors du 
groupe: c’est Lambert.

Lambert cherche une boutique 
connue, et qui, pour lui, a sa suc­
cursale dans tous les quartiers. 
Accordons-tui, d’ailleurs, qu’il a 
le coup d’oeil juste etq u’il ne tâ­
tonne pas longtemps.

Vous voyez, dit-il en se retour­
nant vers tes camarades d’enter­
rement, le vlà, te “troquet !”

Un vieil ouvrier, nouvelle­
ment embauché à l’usine, 
che alors vers un jeune apprenti, 
jaune comme un vieux sou, avec 
des cheveux ruisselant de pom­
made et coftèssurlestempes.

—Qu’tet-ce qu’il a departicu- 
tieu, ce mastroquet ?

—De particulier ? répond le 
blan-c-bec d’une voix éveillée. On 
voit bien que vous êtes encore 
de vot, pays. Ca, c’est le “Troquet 
dlss Morts!”

—'Le Troquet des Morts!
—Comme vous dites si bien! 

Et même que c’est une idée qu’a 
pas gormé dans la tête d'un im­
bécile. Venez, vous voyez ce par­
ticulier à, en fade de vous ?

—Celui qui nettoie sa pipe a- 
vec son immortelle ?

—Oui, parfaitement En bien! 
cehii-üà, c’est Lambert, autre- 

dit 1e secrétaire ou régleur

Comptables:—
NatareP, Lansdownc Belyea W. Clarence McNiece^ * C. A.-CLF. A. SU» oMre ee* herbe* curative* 

la воиЯгапее
Quand l’Amérique était «ravage, kfl 
Indteni j employaient lee herbes flveo 

C’est

I faireBELYEA ET МЄЮЕЄЕ Tout était fini ; l'abbé fit signe 
à la famille de défiler devant le 
cercueil, et lorsque le jeune ou­
vrier traça, large et fier, le signe 
de la Croix suir le cadavre cfu pè­
re, «la porte du bas de l’église s’en 
trebâilha, et l’on entendit la voix 
crtsarde de Lebrun qui disait :

—Cristi t le curé, ce qu’il les 
fait durer, ses chansons.

Pierne L’ERMITE

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour Le Ville de CampbeUton 
Lee Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

Bureaus St-Jean, —j Moncton, — CampbeUton, N. B.

t
Gallagher, fl y a 50 «ж, apprit 

les весте ta (Tea herbes et composa les 
Remèdes Domeetim*» eux Herbes de 
Gallagher. Son oélècre Remède jywg Iss 
Reine a secoeru pins tTueo vicume du

Cet excellent remède, tiré du 
même de la nature et éprouvé par le

st pen-

A. E. IMICHAUD, des reine et de la vesriS Faite m
sifl’essai. Vendu par mm 
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RAYMOND BREAU 
Pharmacien 

Edmundston, N^-B^

Il y a au Canada 110 citées ou 
villes ayant plus de 5,000 habi­
tants.“PEOPLE’S MARKET’

Viandes fraîches —; 1 
Fruits —

ies — Poissons
les. 1ts J

Telephone 18-11 mmv

M ! i*re
Promote livraison à domicile en tout temps. pour les Ш ■

Cereales ! àPour questions concernent 1|
aanté en général, écrire à l’as- 
«odxtion Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponae peraonnaUe ип envoy 
éa par écrit Noua ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et la 
traitement
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Seront-ils
de la noceP^v,

était

ment
de notre Société de secours mu­
tuels. Alors quoi? quand un ca­
marade meurt, Й fait les pas et 
démarches à ht mairie et à l’é­
glise, puis s’en va chez le “tro- 
qifét" et lui (to; “Vous -savez, pè­
re Colombian, ou père Chouteau, 
ou père Conard, suivant les ar­
rondissements, damais vous au-

oulu-
arge
bras f, 1/ «

—U tragédie “Athalie” de Ra­
cine est considérée comme le chef 
d’oeuvre de l’esprit humain.

—Au Canada on trouve une 
automobile par chaque 9 person­
nes.
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•TBRiLlrt#Ce lait absolument 
pur rend les céréales 
encore plus 
nourrissantes

Un msriege nécessite bien dea préparatifs — l’un des 
phm importants, c’est l’envoi des invitations, que
____pouvons imprimer dans k plus court délai, sur
.tartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure. MM ME
il ne 
H le 
voix 

n-mir 
t ou- 
dou- le jHabahoagha »Ce lait complet, concentré par l’é- 

vaporieation de plus de te moitié 
de l’eau, est aussi doux et crémeux 
que de la crème fraîche. Il est ri­
che en protéines servant à recons­
tituer les tissus murculairee, ain­
si qu’en chaux et sels pour U re­
constitution des os.

Mais il y a plus: l’homogénéi­
sation, procédé qui consiste à di- 

molécules de gras, rend 
facile à di- 
Esiayes-le 

et vous verrez. Vous le reconnais­
se* * son étiquette portant le Bé­
bé Dorothy — -Notre Emblème 
de Pureté”.
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LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 
CANADIENS

“Les Prot1» Martin”
: -4

le lait “Dorothy” plus 
gérer pour les bébés.
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Heure, de bureau;—
j • heures » midi — 1 hiv 44 hres de l’ayèe midi
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GATEAUX
de Montréal — Différentes Sortes. 

A Vendre Chex

PHILIPPE MONETTE,
Rue de l’Eglise, — —
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